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Les Gaulois au musée 1
Aurélie Rodes, Catherine Valenti
Un siècle après Ernest Lavisse, l’expression « Nos ancêtres les Gaulois » est encore 
souvent utilisée par les Fran ais  e si elle sus ite au our hui la polé ique, elle 
ne fait que reprendre en réalité un mythe fondateur, qui a connu la consécration 
sous la iiie République. Si les Gaulois sont devenus les ancêtres des Français dès le 
xvie si le, est en e et asse  ré e ent, au xixe si le, que l  entreprise i enti ation 
républicaine 2 » s’est cristallisée autour de la filiation gauloise, et que l’imagerie populaire 
fran aise a xé l i age u Gaulois qui est en ore au our hui large ent répan ue : un 
farouche guerrier aux cheveux longs, blond en général, doté d’une imposante moustache 
qui se confond avec ses favoris. L’historien Amédée Thierry, auteur entre 1828 et 1840 
d’une +LVWRLUH GH OD *DXOH en trois volumes, a été l’un des premiers à imposer cette 
vision, on r ée ensuite sous le Se on  pire, puis large ent i usée par le régi e 
républi ain  partir e la n u xixe siècle, notamment dans l’enseignement élémentaire 
français. Dans la seconde moitié du xxe siècle, les manuels scolaires ont tenté de donner 
une image moins caricaturale des Gaulois, en reproduisant des données archéologiques, 
sans parvenir cependant à supplanter l’image du Gaulois forgée au xixe siècle.
Depuis une trentaine d’années, l’archéologie a dévoilé de nouveaux pans de 
connaissance inaccessibles à l’historien, sans remettre fondamentalement en cause 
le récit de ce dernier. Plusieurs grands chantiers archéologiques ont permis de faire 
évoluer en profondeur nos connaissances sur ces supposés « ancêtres », qu’il s’agisse 
de leur vie quotidienne, de leur organisation sociale ou de leur univers culturel 3. Les 
musées intègrent, dans leurs collections permanentes ou lors d’expositions temporaires, 
1  Cet atelier fait le bilan d’une Journée d’étude PLH-ERASME : « Les Gaulois au musée » 
Musée Saint-Raymond, Toulouse, 25 mai 2018.
2  L. Pechoux ( ir.), /HV*DXORLVHWOHXUVUHSU«VHQWDWLRQV, Paris, éditions Errance, 2011, p. 20. 
3  S. Péré-Noguès,  Gaulois hier et au our hui au iroir e quelques expositions 
récentes et des manuels scolaires », dans V. Castagnet-Lars ( ir.), De la recherche 
VFLHQWLżTXHDX[SUDWLTXHVS«GDJRJLTXHV, Lille, Presses universitaires du Septentrion, 
2013, p. 210.
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les erni res onnées e la re her he ar héologique ave  es appro hes i érentes. Le 
hoix es ob ets présentés, leur ise en s ne, les illustrations pro uites ou repro uites 
her hent  trans rire les avan ées s ienti ques. Plusieurs usées ou sites ar héologiques 
ont récemment proposé des muséographies renouvelées pour présenter les Gaulois : le 
Musée Saint-Ra on   Toulouse, le Musée Ar héologie nationale (M.A.N.)  Saint-
Germain-en-Laye, le Muséoparc d’Alésia, le musée de Bibracte, ou encore le musée 
histoire e Marseille, pour ne s en tenir qu  quelques exe ples fran ais, et es pro ets 
sont en ours o e ans le a re u pro et e réa énage ent u usée nsérune. 
Quelle image ces structures muséales souhaitent-elles donner des Gaulois ? 
Leurs propositions sont-elles consciemment établies en opposition aux stéréotypes 
dix-neuvièmistes ? Quelles sont les sources d’inspiration des muséographes ? Pour les 
usées é  établis e longue ate,  quel o ent une uséographie né essite-t-elle 
d’être revue ? Pourquoi décide-t-on à un moment donné de revoir une présentation 
an ienne, quelles sont les otivations es onservateurs : le renouvelle ent s ienti que, 
la modernisation des espaces d’accueil, la volonté de présenter une nouvelle image des 
Gaulois ? Pour étudier « ce que peuvent » les musées 4, en matière de représentations 
es Gaulois, une ournée étu e a été organisée au Musée Saint-Ra on  e Toulouse, 
le  ai . 
Dans sa o uni ation intro u tive, Aurélie Ro es (Coll ge Mi helet, Toulouse) a 
rappelé que, si depuis plusieurs années les stéréotypes sur les Gaulois sont régulièrement 
dénoncés, les mêmes représentations continuent en réalité d’être véhiculées un peu 
partout, et notamment dans les manuels d’histoire français : faute d’images alternatives, 
que l’archéologie est impuissante à proposer, les représentations traditionnelles se 
perpétuent. L’école n’est cependant pas la seule responsable de la persistance du 
stéréotype : on le retrouve également dans les revues destinées au grand public et la 
littérature pour la eunesse, qui s en tiennent trop souvent  l i age onvenue. De 
même, les travaux récents sur les représentations des Gaulois portent sur les stéréotypes 
élaborés au xixe siècle et, ce faisant, contribuent eux aussi à entretenir la popularité de ces 
i ages vieilles e plus un si le, quan  bien e leur ob e tif est e les ritiquer 5. 
Seuls quelques ouvrages font exception à la règle et tentent d’intégrer le renouvellement 
historiographique, comme la récente entreprise de la Revue dessinée dans /ŝHQTX¬WH
gauloise 6. Les expositions te poraires ne sont gu re plus e a es en ter es e 
remise en cause des stéréotypes : l’exposition « Gaulois : une exposition renversante », 
proposée entre o tobre  et septe bre   la Cité es S ien es et e l n ustrie e 
la Villette, prétendait bousculer « les idées reçues sur les Gaulois, grâce aux découvertes 
4  Pour reprendre l’expression de Patrick Boucheron dans sa leçon inaugurale au Collège 
de France : P. Boucheron, &HTXHSHXWOŝKLVWRLUH, Paris, Collège de France, coll. « Leçons 
inaugurales du Collège de France », n°259, 2016.
5  . Hébert et L. Péchoux ( ir.), *DXORLV ,PDJHVXVDJHVHW VW«U«RW\SHVParis, éditions 
Errance, 2017.
6  J.-L. Brunaux, Nicoby, /ŝHQTX¬WHJDXORLVH'H0DVVLOLD¢ -XOHV&«VDU, Paris, La revue 
dessinée/ La découverte, 2017.
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archéologiques des trente dernières années » 7. r, l exposition a peut- tre eu le tort e 
présenter en introduction les images produites au xixe siècle : alors qu’elle se proposait 
de les remettre en cause, elle n’a fait que les inscrire davantage dans l’esprit des visiteurs. 
Les usées seraient-ils, plus que l é ole et la littérature, ieux  e e é ouer 
les i ées re ues  Le vaste e ort e vulgarisation entrepris par les usées epuis une 
quinzaine d’années a-t-il trouvé le chemin du grand public ? C’était là le postulat de cette 
ournée étu e  or la réponse s av re ontrastée. Dans sa o uni ation intitulée  Du 
patrimoine à la pédagogie : les Gaulois à l’heure d’un nouveau discours ? », Sandra Péré-
Nogu s ( niversité Toulouse-Jean Jaur s, T.R.A.C. .S.) a souligné le prin ipal probl e 
qui se pose pour faire évoluer la représentation stéréotypée des Gaulois : les traces qui 
sont clairement lisibles par les archéologues ne le sont pas nécessairement par un public 
de non-initiés. Ces marques, quasi invisibles pour le profane, sont ainsi impuissantes à 
concurrencer les images ancrées depuis des décennies dans l’esprit du grand public. 
Certains musées peinent d’autant plus à renverser les clichés en vigueur qu’ils sont les 
héritiers d’une historiographie propre qu’ils ont du mal à dépasser. Ainsi, le Musée 
Ar héologie nationale (M.A.N.)  Saint-Ger ain-en-La e ontinue-t-il  pérenniser 
dans sa politique de communication le concept de culture « gauloise 8 ». En contre-point 
e ette uséographie, ans laquelle le usée est lui- e un ob et histoire, le usée 
histoire e Marseille a an ré epuis  la présentation es Gaulois ans un lieu : le 
port, autour duquel la ville s’est développée depuis deux mille six cents ans, permettant 
d’aborder la protohistoire marseillaise à travers sa diversité culturelle. 
L ins ription ans un lieu est aussi la é ar he qui prévaut au our hui  Bibra te, 
comme l’a montré Vincent Guichard, directeur de l’établissement public qui chapeaute 
le musée de site, cherchant « comment construire au début du xxie siècle le discours 
d’un musée de site attaché à un haut-lieu de la mémoire nationale ». Les fouilles de 
Bibra te ont re é arré en ,  l instigation u prési ent e la République alors, 
Fran ois Mitterran , et ont per is e ettre au our la pre i re apitale es É uens, 
au ier siècle av. J.-C 9. Le usée a été é i é au pie  u site ar héologique,  la lu i re es 
erni res é ouvertes s ienti ques. nauguré en , ans un ontexte e onstru tion 
européenne, il associe la ville ancienne au contexte plus large de la « civilisation 
eltique . La rénovation e l exposition on uite entre  et  a or e une pla e 
nouvelle au lieu ans lequel s ins rit le usée. Le ont Beuvra  est evenu l ob et u 
discours, ses habitants étant appréhendés non plus comme des DQF¬WUHV mais comme 
des SU«G«FHVVHXUV qui ont vécu dans les mêmes lieux que nous, contribuant à les modeler 
et, dans une certaine mesure, à les altérer en les exploitant. De cette façon, on esquive 
7  Dossier de presse de l’exposition « Gaulois. Une exposition renversante », 9 octobre 
2011, https://f-origin.h potheses.org/ p- ontent/blogs. ir/347/ les/2011/12/DP-expo-
La-Vilette-gaulois.pdf, consulté le 4 septembre 2018. 
8  n exe ple en est onné ave  l a he qui fut faite lors e la réouverture es salles 
concernant l’âge du Fer en 2012, et qui portait comme titre « Les Gaulois reviennent à 
Saint-Germain-en-Laye ».
9  Ch. Goudineau, Ch. Peyre, %LEUDFWHHWOHVGXHQVODG«FRXYHUWHGŝXQSHXSOHJDXORLV, 
Paris, é itions rran e, 1 3. 
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le discours culturaliste et on accroche le visiteur avec un discours qui ne requiert aucun 
bagage historique préalable, avec l’espoir que cela l’aidera à prendre en compte le temps 
long de l’exploitation de son environnement. Ce positionnement du musée, comme 
porte d’entrée d’un territoire dont il explique la construction au travers des siècles, peut 
être adapté à toutes les échelles d’espace et à des territoires urbains autant que ruraux. 
Ce n’est d’ailleurs pas autre chose que propose le musée d’Histoire de Marseille, avec 
su s, ans son exposition rénovée en .
Plus an ien que le usée e Bibra te, puisqu il a été onstruit ans les années , le 
musée d’Ensérune était tombé en désuétude depuis les années 1950, avant de connaître 
une nouvelle progra ation s ienti que epuis trois ans. La fouille e la né ropole e 
l oppi u , ri he e pr s e  to bes, en fait au our hui l un es sites les plus pré ieux 
pour connaître l’état de la civilisation et de la nature du peuplement en Gaule méridionale. 
Cette agglo ération forti ée protohistorique est surtout onnue u gran  publi  par sa 
nécropole et les nombreux vases grecs qu’elle a livrés. Il n’échappe pas pour autant à une 
contradiction soulignée par son conservateur Lionel Izac : « Comment dresser le portrait-
robot d’une société celtique méditerranéenne métissée ? ». Situé entre Cévennes et 
P rénées, l oppi u  nsérune a sans oute abrité en e et une so iété étissée, point 
e on uen e entre un peuple ent auto htone, es populations originaires u bassin 
é iterranéen et e l urope ontinentale. Mais si ette o plexité est parfois i ile  
appréhen er pour le gran  publi , elle n en per et pas oins une ré exion passionnante 
sur es questions onte poraines qui trouvent un large é ho au our hui, nota ent 
celles du métissage et des migrations. Proposer une image des Gaulois se heurte aussi à 
la question de la place à accorder aux catégories invisibles, comme les femmes gauloises 
antonnées  ertaines t hes o estiques, les es laves, les pr tres, les enfants, au pro t 
es guerriers et es artisans. Les supports e représentation sont aussi le re et e o es : 
les annequins ou  fant es  habillés laissent pla e au our hui  es visages exhu és 
u passé par la te hnique u portrait-robot. Si les Gaulois n ont a ais existé en tant que 
peuple homogène, aucun musée ne peut prétendre en proposer une image cohérente 
susceptible de concurrencer les représentations traditionnelles, car la réalité historique 
est nécessairement plus complexe que la légende forgée à travers les âges pour des raisons 
politiques, et relève davantage de l’histoire des représentations que de l’histoire sociale.
Ével ne gaglia ( ire tri e honoraire u Musée Saint-Ra on , Toulouse), en 
présentant quatre grandes expositions d’archéologie protohistorique qui ont marqué 
l histoire u usée es Antiques e Toulouse usqu en , s est voulu néan oins plus 
optimiste, évoquant « Vingt ans de renouvellement de l’image des Gaulois au musée 
Saint-Raymond », en essayant d’être au plus près des recherches archéologiques. Le but 
n’était pas de « changer l’image du Gaulois », mais de parler des peuples qui ont occupé 
ertains territoires u Su - uest et e l apport e l ar héologie  la onnaissan e e es 
peuples, industrieux, ingénieux et commerçants. Et, ce faisant, de changer implicitement 
le regard de tout un chacun, et donc l’image mentale que le public en avait. Chacune des 
expositions s est ins rite ans un a re s ienti que, soit en asso iant es her heurs 
comme Béatrice Cauuet pour « L’or de Tolosa » en 2001, soit en s’inscrivant dans le cadre 
un olloque, o e elui e lAFAF en  pour  Les Gaulois es pa s e Garonne  - 
explicitant la maîtrise de l’exploitation des gisements aurifères par les peuples occupant 
le territoire des Lémovices dès le ve siècle avant notre ère -, ou encore en présentant des 
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découvertes archéologiques très récentes, comme « Le trésor de Tintignac » en 2010, ou 
erni re ent les fouilles e la Caserne Niel  Toulouse, en , qui ont révélé une part 
importante de l’occupation de l’agglomération toulousaine en bord de Garonne, au pied 
es oteaux éri ionaux, entre la n u iiie siècle et le tout début du ier siècle avant notre 
re. n présentant es ob ets ou es re onstitutions, l ob e tif était e ontrer es aspe ts 
méconnus de la protohistoire, comme l’exploitation technique de l’or en tant que matière 
pre i re, attirer l attention sur es bi oux en or re arquables pour é ontrer la te hni ité 
et la a trise e l orf vrerie par les peuples onte porains ou en ore o rir au gran  publi  
une vision nouvelle de l’espace en scénographiant, à partir des données archéologiques et 
des images de fouilles, une ferme gauloise ou une tombe à char. Ces résultats de la recherche 
archéologique ont incité l’équipe du musée à renouveler la présentation muséographique 
de la collection permanente sur la partie concernant la protohistoire toulousaine, s’en 
tenant  la présentation ob ets et e aquettes ave  un is ours ini al, ais sans 
her her  gurer les Gaulois. Cepen ant les ter es si pli ateurs  Gaulois  ou 
« Gauloise » restent utilisés. Cette question a donné lieu à de fructueux échanges entre les 
participants concernant la place à accorder aux reconstitutions d’activités artisanales et 
domestiques, comme au village gaulois de Saint-Julien, situé dans la région toulousaine, 
ou aux reconstitutions de batailles comme celles organisées au Muséoparc d’Alésia. L’on 
ne peut en e et appro her e pr s un passé aussi an ien que elui e la protohistoire. Le 
uséographe ou le é iateur oit on  évelopper es arti es pour expri er  l ab e 
du temps ». Cela est particulièrement important pour les reconstitutions.
Deux perspe tives ont é ergé es propositions présentées au ours e la ournée 
d’étude : s’en tenir à la documentation archéologique, comme au musée Saint-Raymond, 
ou pren re o e su et étu e le lieu lui- e, plut t que le peuple supposé l avoir 
investi à un moment donné de son histoire, comme à Bibracte ou à Marseille. Il est peut-
tre nale ent plus i portant e ratta her le publi   un territoire, e lui onner  voir 
et  sentir une ulture atérielle, sans pour autant re her her une i enti ation entre les 








10  Merci à Vincent Guichard, Lionel Izac, Sandra Péré-Noguès et Évelyne Ugaglia pour 
leur relecture attentive et leurs suggestions pertinentes. 
